
çais dans une impasse, Il faut bleD qu'il
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abuvernement canadien et d'une igmoran-
ce non moins étrange de ses propres n-

A quand maintenant la mnise our vi-
gueur de la conkventilon?

EN ROUTE POUR QUEBECI

-Nous ne saurions trop recommander à
.nos lecteurs quIntéresse la bonue admi'
'nitration de notre Cité de se rendre à
l'InivitatIon que leur adre.-se le Premier
Ministre. Sir Lomter Gouln, de se rendre
à Qu'ébec' mardi prochain.

Le Bloard of T-rade, la Chambre de
Commerce, la Ligue des Gens d'Affaires,
l'Association Immobilière et un grand
nombre de particuliers ont insisté auprès
du gouvernement pour que soit changé le
mode d'Administration de la Cité de
Montrènil. Ils demandent que la Charte
de Montréal soit amendée de manière
ce que le nombre dles échevins soi-t ré-
duit à un, au dieu de deux, par quartier
et qu'une Commison administrative
d ont les membres seraient pris en de.
hors du ConoeU municipal "ot établie.

C'est certainement 'le voeu de touts les
bons citoyène à qui les dernières séanZ

-ces dui Conseil Municipal ont démontré
une fois de plus la nécessit4 des réfkbr-
mes 'proposlées.

Qu'ils aflent donc, aussi nombreux que
possible, faire valoir aux yeux du Pr-e-
mier Ministre la nécessité d'un-e orgaini-
satIon -nouvelle dans l'admiinistration de
notre Cité.

Nous avons la ferme conviction que nos
hommee d'af faireg 'les -plus marquants se
feront un devoir d'aller convaincre le
Premnier Minisre que l'intérêt de la mé-
tropole exige qu'il soit tenu compte des
voeux de la population presque unanime
de Montréal.

LE 'SUCCES DANS LES PETITS
MAGASINS

La plup>art des consbeils donnés au au
Jet de la gérance éêdes magas sont ex-

-cellenta, -mais ne sont pas applicables
aux pett magasins.

Ils sont destinés aux établissementq
id-'une- liportance considérable. Nous
croyo cependant dit le Journal "«West
Coast Tirade", qu'un. homme peut r,&us-

'sir dan. un 'petit magasin tout aussi blen
que dons um grand-- que le succès ne se
mesure pas au nombre d'étages, ou à l'es-
qPaee de plancher d'un établissement

Ceci admis, mous nous sommes effor.
cés, de nous procurer de la -matière appli-
cable plus -particulièremnt aux mar-
chands dont -le commerce a un développe-
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ment modéré, ýet ce que noSm "Ms e
est à I'intimo- dS. madhuds de lýa
camnpagne et d"s peUtim. vIll* et des
marchands deb graîndes vile qui sont à_
la tête d'un, pett éommerce.

O>n a beaucoup .parlé de la personne.
lité et du ciractère des grande commr-
Canto comme Ma.rshall Field. et John
Wanamnaker. Leurs admiratdurt ont ro.-
bic-hé su-r toua les ton lemir méthodes,
leur Eouci des détai, leurs habitudes
commerciales, leur comupréhension. 4de
choses duns leur ensemble, leur aptitude
à prévoir les choe de loin, et, mnême
lei's'maximes. On Doue a d144 et cela
est probablement vrai, que leur succès
fut dù à leur personnalité.

Combilen- plus important e-et-il pour un
petit commerçant davolr de la personna-
lité! *

Il en a besoin beaucoup plus que le
propriétaire d'un énorme magasin, com-
mie ceux nommés ci-dessus. Ceux-ci ne
P)ouvaient -pas conduire chaque vente en,
personne: Ils ne. pouvaient pas, entrer en
contact avec toua les clients; nous dou-
tons même qu'ils connussent tous leurs
emplyés ou même qu'ils leu aient parlé
A tous. ls ne pouvaient pas voi-r tous
les voyagemutn surveiller un seul dé-
partement. Pour eux, 'il étalt suMSlnt
et quelquefois -plus que suffisant d'établir
les règlements génuéraux du magasin, de,
mettre à exécution les plans généraux
adoptés et, à l'occasion, d'inciter les chefs
de départements à faire de plusa raindi
efforts.

Les choses sont bleu différentes dans
un ipetit magasin. Là. le propriétaire
connalit chacun de ses clients et souvent
les sert lut-même.

1Il est renseigné sur leurs -affaires.
C'est souv"n-t -lui qui fait tons; les achats
de marchandises pour son établissement,
et rien ne se fait en dehors de l'ordt.alrq
qu'il ne dirige ou ne fasse lui-miême.

Une personnalité gracieuse et forte est
av'antageuse au propriétaire d'uni grand
magasin, mais elle est deum fois plus, né-
cessaire et indispensable au propriétaire
d'un petit magasin.

Nous croyons qu'il est plus facile de
réussir dans Un petit snagas-n que dans
un grand, p-ee que l'homme le plus i-
tés-effé au succès a tout sous ses yeux
et en tout temps.

Aucun coulage nie peut exister long-
temps sans3 qu'il s'en aperçoive. Aucun
abus ne 'peut se produire'dans son éta-
blissement sans qu'il ne le découvre.
C*est à luni persontnellement de, se gagner
la faveur dels clients par des manières
agréables, de les i'etenir'per son inté-
grité, d'en augmenter je nombre par mon
esprit entreprenant et la propreté de son
magastn et de rendre son commerce plus
lucratif par som habileté.

C'est un travai difficile que-d'àallr

au joccès, mas c'est un travail on:
vaut IS peiul9

voit M Pez-nsalLt6. s'évanouir au milieu
de enti".e Utres P6eMoaes qtli e-
slaient d'-extcMe ses ordres. u- pro-

iêéth< :'u petit magasin peult tippli.
quoi' qa pesuonnalité directement o(u il le
juge, de :us, aeotaeux..

' UN REGAL MUSICAL

Nos Iectewrs me devront pas étri' ir-
'pile ut cSitraeimenit à nos habitudes.
-nous ie« enta'eteoas queique peu arr jour-
d'lhoi d'un, sujet qui, en apparence tout
au moins, n'a fien d'ntéressant au pont
de vue commercial proprement dit.

Male les comnwerçahta eux'mémûs ne
sont pas, tant. s'en faut, 'le ennemiis. des
délassements, encore moi-ns des .lr-'e
mentâ artistiques' et intelectuels. La
preuve, et nos lecteurs peuvent e-l
menît s'en 'couincare, C'est qu'on est
-toujours certain de trouver dans la liste
desr-romoteurs et d'es -patrons de nos s-
et6tée ltttéràime et musiese, les noms
de commefflnts, êfindustriels et dW fi-
nanders très en vue.

L'Assocatlqn. Chiorale St-Louonls de
FIraïnce. qui compte plus de deux cent
cinquante erécuitanots, ne fait pas excep-
tion, à cette règle. Ainsi, les deux vice-
prélsidente honoraires Sont MM. Rodolplhe
ForWet. et Charles Chaput chef di- la
maison L. Chaput, FIlS et6 Cie. Mi Fred
C. Larivière, présden-t de la Compagnie
LaTIvière, Limitée, est é1galement le r-
aidenit actif de cette Association, dont
M. Emlle Ohaput, l'un des associés de la
maison L. Chaput, Ris et Cie, est le se-
crétaire.

Voilé. donc une Association Artistique
hautement patronnée par dea bionlnmes
d'affaires bien connes, qui cultive parmil
-nous8 le goùt de la misique et, comme (v
va lé voir, JInterp'étatiol des oeuivres9
les plus remarquables des comnposiitelrs
en renom.

L'Association Chorale St-louis 'le
France doit, en effet, donner de mardi de
Pftques, c'est-à-dire le 13 de oe mois. dtout
limmense Salle de d'Airs= la première
audition au Canada de l'oeuvre la Plus'
relma"able -peutre' -du~ Compositeur
ftrançais CJonstant Gabrl Perné <G rani
paix de Romne en 1@82), " La Croisade
dee fantà", dont de revue
ATena" de N'ew-York disait:

"L'oeuvre de Ga6Ijej Pierné "La Croi-
sade des EnfantW', interprétée ver,!Cei'
dernier, fut asstrément le plui c 0
suc~cès de tout le fetval. ,Le M~
Hall contient 3,6n3eIèges et de 'Ile
heure, ce jourlà, Ul W'"t pas Po,.-:!l
d'en- itrouver un seul. Bien avant '

ture degportes, la foule s'état ma- -
relntr4e, et jS eangpoy6s au contrôo dH-
bi4llete euren1t une rude besogne il ý-a1n
une helure' Les, cinq cents interpl . .
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